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LA BIBLIOTHEQUE
CANAI) ENN E-FRANCAISE

ler Volume NO 10 Juin 1897

Former le Goût, faire aimer
le Beau, le Vrai et le Bien-

SOMMA IRE : A nos lecteurs. - Le 24jui.- Un coeur vrai-
ment canadien-français. - Frédéiic Ozanam tsuite). - A
travers les Beaux-Arts : Architecture gothique (suitu et fin.)
- Gravure : Notre-Dane de Paris. - Ma patrie. - La
lettre de petit Jean tsuite et fln', Pint Feral. - Les tiois
couleurs, Mar ie A yfoig.-(l hristophie Colomb à la Jamaique.
-- Re ue du mois

A NOS LECTEURS

Nouq sommes en mesure d'annoncer que la Btibliothèque
ranadienne-française est maintenant certaine de vivre.
Nous donnerons des explications dans la prochaine livrai-

-son. Les amis de notre oeuvre peuvent solliciter sans
crainte de nouveaux abonnements pour la prochaine
année de publication. A l'avenir, toutes omuunications
devront être adressées comme suite : (Etvre dit Pu:ro-
nage, 62, Côte d'Abraham, Québec.

LE 24 JUIN

En 1959, notre poète national, Crémazie, écrivait les
beaux vers qui suivent, à l'occasion de la Saint-Jean-Bai-
tiste :

" Pour conserver cet héritage
Que nous ont légué nos aïeux,
Malgré les vents, malgré l'orage,
Soyons toujours unis comme eux;
Marchant sur leur brillante trace,
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De leurs vertus suivons la loi.
Ne souffrons pas que rien efface
Et notre langue et notre foi.

Les vieux chênes de la montagne
Où combattirent nqs aïeux ;
Le sol de la verte campagne
Où coula leur sang généreux;
Le flot qui chante à la prairie,
La splendeur de leurs.noms bénis,
La granRe voix de la patrie,
Tout nous redit, soyons unis."

Ah 1 soyons fidèles à ce voeu du barde canadien ! ne
permettons jamais que notre langue et notre foi ne soient
effacées de nos cours français et catholiques.

O. J M.

Un coeur vraiient canadien-français

Quelque temps avant sa mort, le regretté Faucher de
Saint-Maurice couchait sur le papier les lignes suivantes,
qu'on lira avec un profond intérêt

"Un soir,.j'étais en France l'hôte de mon ami Drouin,
capitaine de frégate. La scène se passait à Montinirail,
près de la Ferté-Bernard; département de la Sarthe.

" Debout sur une terrasse, fétais pensif au milieu des
mirle bruits que l'on enÎ nd au coucher du soleil.

" Tout à coup je tress:llo, j'éecot te;-n chantait

Il y a longtemps que je t'aime,
Jamais je ne t'oublirai.

Je revis nos victoircs, ncs défaites plus glorieuses
encore que nos victoires. Je v's la Nouvelle-France à son
beiceau ; je la vis randir à travers les âge porr devenit
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ce qu'elle est et ce qu'elle vèut être: la Fr.ance catholique
et américaine."

"On chantait au fond du jardin la ballade canadienne
qui est-devenue notre chant' national : "-A'la Claire fon.
taine".

' Alors je vis défiler devant mes yeux tout notre passé
tous nos'morts glorieux, et je me sentis pleurer.

FRDÉRIc OZANAUX

FONDATEUR DE LA SOCIETE DE sAIIT-INcENT DE PAUL

Snite.)

Les dernières années qu'Ozanani passa à Paris furent
marquées par de nouvelles démarches, enfir. couronnées
de succès pour obtenir le l'archevêque l'établissement
des conférences de Notre-Dame, que les R. P. Lacordaire
et de Ravignan devaient rendre si fructueuses et si reten-
tissantes; par de nombreux travaux littéraires, entre
autres dans les Annales de la propagation de la foi, dans
la Re'ne Européenne, et par une étude comparative sur
Baçon de Vérulamn et saint Thomas de Cantorbéry qu'il
publia sous le titre de Deux chanceliers d'Angleterre,
Un voyage en Italie, avec son frère ainé et son père, que
tant de souvenirs y rappelaient, acheva <le fixer sa voca-
tion pour les études littéraires, aux dépens lé celle du
droit qu'il suivait par d.evoir, afin d'obéir à ses parent2. A
Florence, où il passa un mois, le génie du D-tue s empara
tellement de son admiration qu'on peut dire que la médi-
tation de la poésie et de la philosophie du XUIIe siècle
fut désormais le principe générateur de tous ses travaux
Aussi Dante fut-il le sujet de sa thèse pour le doctorat des
lettres et comme la première pierre de l'édifice qu'il se
proposait d'élever, bien moins pour sa propre gloire que
pour celle de la vérité catholique. Lorsqu'il subit cette

-M
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-épreuve de la thèse doctorsle, une po:npe innaccoutumée
l'environna; outre un public très no:nbreux, plusieurs
professeurs des facultés, dont MM. Cousin et Villemain
·t nrent à y assister. Jean-Do:ninique Lacretelle, qui était
professeur d'histoire depuis 1859, ménagea sans le vouloir
u i véritable tiioiphe à Ozanam, en contestant le mérite
littéraire de saint François de Salles, qui peut-être, il
n'avait jamais lii. Le jeune répondant s'échauffa et ne
c a*gnit point d'accentuer sa foi avec son admiration, au
risque de déplaire au matérialisme ou au déisme vague de
la plupart de ses auditeurs. D'autre part, il parla de
Dante si pertinement et avec tant de chaleur que M.
Cousin s'écria, entrainé par son enthousiasme : " Mon-
sieur Ozanam, il est impossible d'être plus éloquent que
vous ! " Ces paroles furent couverte d'appla4dissements:
elles exprimaient le sentiment de tous.

Ayant subi vers le même temps les épreuves de docteur
en droit, Ozanam tenta de s'établir, comme avocat, dans
la ville où résidait sa. famille. Mais la tentative fut courte:
il tenait trop à choisir les causes qu'il acceptait de défendre
et ne consentit jamais à recourir à un avoué pour en avoir.
Ce fut donc avec satisfaction qu'il renonça au barreau
pour devenir professeur de droit commercial à Lyon. Mais
son activité cherchait un autre professorat plus en rapport
avec ses goûts. Lors donc que M. Edgar Quinet, professeur
de littérature étrangère, fut appelé de la faculté des
lettres de Lyon à celle de Paris, Ozanam en reçut avis,
grâce à la bienveillance de M. Soulacroix, recteur de l'Aca-
déie d&bToÿ3f; et postiil Tôria if'flllait-devenir
vacante. Le ministère venait-d'établir un concours d'agré-
gation. 'Ce tournoi littéraire devait avòôir lieuà Paris pour
la première fois au mois de septembre 1840 ; on était en
mai ; M. Cousin engagea yivement Ozanam 4..concourir,
bien qu'il ne lui restât que cinq mois pour se préparer.
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Ozanam obtint la première place. Il ne fut cependant pas
nommé titulaire à Lyon, mais simplement suppléant, à
Paris, de M. Fauriel qui, âgé de soixante-huit ans, se
retirait. En compensation, il obtenait de M. Soulacroix
une faveur ardemment sollicitée ; la main de sa fille,
Marie-Joséphine-Amélie Soulacroix, qui devait faire le
charme des courtes années que le jeune savant devait
encore passer sur la terre.

Pour s'jet de son cours en 1841 et 1842, il choisit la
littérature allemande du moyen âge et traita spécialement
des Niebelungen ou livre des héros, puis de la poésie
lyrique des Minnesinger. En même temps il préparait
son grand ouvrage : "Les Germains avant le christianisme",
qui ne parut que cinq ans plus tard.

"Ceux qui n'ont pas entendu professer Ozanam, dit M.
Jean-Jacques Ampère, ne connaissent pas ce qu'il y a de
personnel dans son talent..... Il préparait ses leçons
comme un bénédictin et les prononçait comme un ora-
teur; double travail qui a fini par le briser."-" Iiigén et
bon, ajoute un de ses élèves, M. Caro, il ne faut pas rlé-
tonner qu'il fût populaire; je n'ai jamais connu de maître
plus aimé. La jeunesse allait à lui par d'inévitables sym-
pathies, et ces sympathies des deux côtés, étaient fidèles.
Par le progrès des années, ses anciens élèves devenaient
presque tous ses amis; on ne se décidait pas à se passer
de lui quand on l'avait connu."-(A suivre)

A TRAVERS LES BEAUX ARTS

L'ARCHITECTURE.-ARCHITECTURE GOTHIQUE

(Suite et fi.)
L'église gothiqe a inspiré à Châteaubriand les réflexions

suivantes:

- -

-M
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"On ne peut entrer dans une église gothique sans
éprouver une sorte de frissonnement et un sentiment
vague de divinité. On se trouve tout â coup reporté à
ces temps où les cénobites, ·après -oir.médité dans les
bois de leurs monastères, se venaient prosterner à l'autel,
et chanter les louanges (lu Seigneur dans le calme et le
silence de la nuit. L'ancienne France semble revivre: on
croit voir en costumes singuliers, ce peuple si différent de
ce qu'il est aujourd'hui ; on se rappelle et les révolutions
de ce peuple, et ses travaux et ses arts. Plus ces temps
sont eloignés de nous, plus ils nous paraissent magiques,
plus ils nous remplissent de ces pensées qui finissent tou-
jours par une réflexion sur le néant de l'ho:nme et la rapi-
dité (le la vie.

L'ordre gothique, au milieu de ses proportions barbares,
a toutefois une beauté particulière.

Les forêts ont été les premiers teýnples de la divinité,
et les honnes ont pris dans les forêts la pi emière idée de
Parchitecture. Cet art a donc dû varier selon les climats.
Les grecs ont tourné l'élégante colonne corinthienne avec
le modèle du palmier. Les énormes piliers du vieux style
égyptiens représentent le sycomore, le figuier oriental, le
bananier et la plupart des arbres gigantesques de l' Afrique
et de lAsie.

Les forêts des Gaules ont passé à leur tour dans les
temples de nos pères, nos bois de chênes ont ainsi main-
tenue leur origine sacrée. Ces voûtes cisellées en feuil-
lages, ces jambages, qui appuient les murs et finissent
brusquement comme les troncs brisés, la fraicheur des
voûtes, les ténèbres du sanctuaire, les ailes obscures, les
passages sedrets, les portés abaissées, 'toùt'i•etrace les
labyrinthes des bois dans l'église gothique ; tout en fait
sentir la religieuse horreur, les mystères et la divinité.
Les deux tours hautaines plantées à l'entrée de l'édifice
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surmontent les ormes et les ifs du cimetière, et font un
effet pittoresque sur l'azure du ciel. Tantôt le jour nais-
sant illumine leurs têtes jumelles, tantôt elles paraissent
couronnées d'un chapiteau de nuages, ou grossies dans
une atmosphère vaporeuse. Les oiseaux eux-mêmes sem-
blent s'y méprendre et les adopter pour les arbres de
leurs forêts : des corneilles voltigent autour de leurs faites
et se perchent sur leurs galeries. Mais tout à coup des
rumeurs confuses s'échappent (le la cime de ces tours et
en chassent les oiseaux effrayés. L'architecte chrétien,
non content de bâtir des forêts, a voulu, pour ainsi dire,
en imiter les murmures, et au moyen de l'orgue et du
bronze suspendu il a attaché au temple gothique jusqu'au
bruit des vents et des tonnerres, qui roule dans la pro-
fondeur des bois. Les siècles, évoquées par ces sons reli-
gieux, font sortir leurs antiques voix du sein des pierres,
et soupirent dans la vaste basilique: le sanctuaire mugit
comme l'antre de Sibyle ; et, tandis que l'airain se balance
avec fracas sur votre tête, les souterrains voûtés de la
mort se taisent profondément sous vos pieds." (1)

C. J. M.

MA PATRIE

Bien des fois, rêvant de mon pays, car'c'estion rève
-de tous les instants, je me représente le moment où Dieu
permettra queje ýretourne à mon vallon natal. Quand ce
momen,t sera venu, il y aura. déjà des rides à mon front,
et des'cheveuix blancs. sur ma tête.

Je choisi-ai -iin- jour de -fête, pour arriver à ma chère
vallée, .ety-au-détour- de la colline, d'où on la.découvre
toute entière, jieitendrai sonner les cloches de la grande

(1) Châtcaubriar.d, ain:e lu CkrIstank n

-I

-M
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messe. Comme elles retentiront doucement à mon oreille,
ces cloches, qui tant de fois me remplirent de joie dans
mon enfance !

J'avancerai dans le vallon, le cœur palpitant, la respi-
ration haletante et les yeux remplis de larmes d'allégresse.
Là, je verrai apparaître, avec son clocher blanc et sonore,
l'église où sur le front de mes pères et sur le mien fut
versée l'eau sainte du baptême... La petite maison
blanche où nous naquimes tous, et mon aïeul, et mon
père, et mes frères et moi.

Mais où seront, mon Dieu ! tous ceux qui, les yeux
pleins de larmes, me firent leurs adieux il y a déjà tant
d'années ? Je continuerai à avancer dans la vallée ; elle,
je la reconnaîtrai, mais non ses habitants. Sera-t-il alors,
entre les douleurs, une douleur plus grande que la mienne ?
Les gens réunies sous le porche de l'église, pour attendre
le moment d'entrer à la messe, s'approcheront de la rampe
qui donne sur la chaussée, d'autres se mettront aux fe-
nêtres tous pour voir passer l'étranger, et ni eux ne me
reconnaîtront, ni moi je ne les reconnaitrai, car ces en-
fants, ces jeunes gens, ces vieillards, ne seront ni les vieil-
lards, ni les jeunes gens, ni les enfants que je laissai dans
ma vallée natale.

Dox ANTOXIO DE TRUEBA,

Poëte Espagnol.

La-lettre de petit Jean

(Suite et fin.)
Jean obéit. Papà *onin arrangea son papier, trempa

sa plume dans l'encre, et traça, d'une belle écriture de
fourriequ'il avait : "Paris, le 17 janvier 1857."

Puis, en deksous, à la ligne:
"A Monsieur..." -" Comment s'appelle-t-il, Bibi ?
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-Qui ça ? -demanda Jean.
-Eh bien ! le monsieur, parbleu 1
-Quel monsieur ?
-Le particulier pour la soupe."
Jean comprit, cette fois, et répon-dit,
" Ce n'est pas un monsieur.
-Ah! bah !... une dame, alors ?
-Oui..., non ..., c'est à-dire...
-Nom de bleu! s'écria papa Bonin, ne sais-tu pas même

à qui tu vas écrire ?
-0Oh ! si ! fit l'enfant.
-Dis-le done, et dêpêche-toi."
Le petit Jean était tout rouge ! Le fait est que ce n'est

pas commode de s'adresser aux écrivains publics pour de
pareilles correspondances. Mais il prit son courage à
deux mains et dit :

" C'est à la sainte Vierge que je veux envoyer une
lettre."

Papa Bonin ne rit pas. Il déposa sa plume et ôta sa
pipe de sa bouche.

" Moucheron, dit-il sévèrement, je présuppose que tu
n'as pas l'intention de te moquer d'un ancien. Tu es trop
petit pour qu'on te tappe. Par file à gauche! Va voir de-
hors sij y suis ! "

Le petit Jean obéit et tourna les talons, je dis ceux de
ses pieds, puisque ses souliers n'en avaient plus; mais, en
le voyant si-doux, papa Bonin se ravisa une- seconde fois
et le regarda mieux.

"Nom de nom? de-nom de nom! grommela-t-il, il y a
tout de même de la misère dans ce- J aris !..- Comment t'ap-
pelles-tu, BibL? .

-Jean.

-Jen qui?

-Rien que Jean."
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Papa Bonin sentit ses yeux qui le piquaient, mais il
uaussa les épaules.

" Et que veux-tu'lui dire, à ta sainte Vierge ?
-Je veux lui dire que maman dort depuis hier au soir

quatre heures, et qu'elle l'éveille, si c'est un effet de sa
bonté; moi, je ne peux pas."

La poitrine du vieux soldat se serra, car il avait peur de
comprendre. Il demanda pourtant encore :

" Que parlais-tii de soupe, tout à l'heure ?
-Eh bien ! répondit l'enfant, c'est qu'il en faut. Avant

de s'endormir, maman m'avait donné le dernier morceau
de pain.

-Et elle ? qu'avait-elle mangé ?
-11 y avait déjà deux jours qu'elle disait: " Je n'ai pas

-Comment as-tu fait, quand tu as voulu l'éveiller?
- Eh bien ! comme toujours, je l'ai embrassée.
-Respirait-elle ? "
Jean sourit, et le sourire le faisait bien beau.
"l Je ne sais pas, répondit-il: est-ce qu'on ne respire

pas toujours? "
Papa Bonin tourna la tête, parce que deux grosses lar-

mes lui coulaient sur les joues. Il ne répliqua point à la
question de l'enfant, mais il dit, d'une voix qui tromblait
un peu :

" Quand tu l'as embrassée, n'as-tu rien remarqué ?
-Mais si-... Elle était froide. Il fait si froid chez nous.
-Et elle grelottait, n'est-ce pas.
-Oh ! non... Elle était bèlle, belle ! ses deux mains, qui

ne bougeaient pas, étaient croisées sur sa poitrine, et si
blanches 1 sa tête était tout à la renverse, derrière le- tra-
versin presque, de sorte que, par la fente de ses yeux fer-
més, elle avait-l'ait de regarder le ciel."

Pa-a Bonin pensait:

'1
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J'ai cnvié les riches, moi qui mange bien, moi qui bois
bien... En voilà une qui est morte <le faim !.., <le faii !

Il appela l'enfant, qui vint il le mit sur ses genoux, et
(lit bien doucement.:

Petiot, ta lettre est écrite, et envoyée, et reçue. Mène-
moi chez ta mère. .

-Je veux bien, mais pourquoi pleurez-vous ? demanda
Jean étonné.

-Je ne pleure pas, répondit le vieux soldat, qui l'en-
brassait à Pétouffer enl'inondant <le ses larmes : est-ce
que les hommes pleurent !... C'est toi qui vas pleurer,
petit Jean, pauvre chéri !... Tu sais que je t'aime comme
si je t'avais fait ? C'est bête..., à n:oins que... Tiens ! J'a-
vais une mère aussi..., il y a longtemps, c'est sûr! mais
voilà que je la revois à travers toi, sur son lit où elle me
(lit en partant : " Bonin, sois honnête homme et bon chré-
tien." La Vierge pendait dans la ruelle du lit: une image
(le deux sous qui souriait, quejaixmis, et qui vient de me
rentrer dans le cœur. Car. j'ai été honnête homme, c'est
vrai, mais pour bon chrétien, daie !...'

Il se leva, tenant toujours lenfant dans ses bras, et le
pressa contre sa poitrine en ajoutant, comme s'il eût
parlé à quelqu'un qu'on ne voyait pas :

" Voilà, vieille mère, voilà ! sois contente. Les amnis se
moquexont s'ils veulent. Où tu es, je veux aller, et je
t'amènerai le petiot, pauvre ange, qui jamais ne me quit-
tera, parce que sa coquine de lettre, qui n'a pas même été
écrite, a pourtant fait coup double , elle a donné à lui un
père, et à. moi un cœur."

C'est tout. Je ne vous donne pas cela comme valant le
demi-quart du naïf chef-d'ouvre qui tant de fois a mouillé
mes yeux. La pauvre femme morte de inalheur ne fut
poi-t ressuscité sur la terre. Qui était-elle ? Je Pignore.
Quel avait été le martyre de sa vie ? Je ne sais pas.
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Mais ii y a quelque part dans Paris un homme jeune
encore, qui est -. rédacteur ", non point en échoppe, com-
me papa Bonin. Il rédige d'éloquentes choses, et vous
savez tous son nom. Appelons-le Jean tout court, comme
autrefcis.

Papa Bonin est, maintenant, un vieillard heureux, tou-
jours honnête homme, et, le plus, bon chrétien. Il jouit
de la gloire du " petiot ", comme il appelle encore par-
fois son illustre fils d'adoption, et il dit, car c'est lui qui
na raconté cette histoire sans commencement ni fin :

" Je ne sais pas quel est la facteur qui porte ces lettres-
là, n:ais elles arrivent toujours à leur adresse, dans le ciel."

PAUL FÉVAT..

LES TROIS COULEURS

(Pour la Bibliothèque Canadienne-Française)

-" Oh ! moi je préfère le bleu," s'écria la blonde Emélie
en entrant dans la salle de couture où sa grand'mère et
ses cousines échangeaient leurs idées sur les couleurs, en
maniant activement l'aiguille.

-"D'abord, poursuivit-elle, contemplez quelque peu la
voûte azu-ée, et demandez-vous s'il est un spectacle plus
propre à charmer les regards. Quant à- moi, je n'ai qu'à
jeter les yeux sur le ruban suspendu à mon cou, pour
sentir s'accroitre ma prédilection pour cette coueur que
Marie fait porter à ses enfants,. en les recevant dans sa
pieuse Congrégation."

-" Je t'approuve fort dans.ton choix, répondit la petite
Louise, mais le blanc me plait davantage, -comme étant
mêlé à un de ines plus chers souvenirs. Le blanc est le
symbole de. la pure4é, et c'est pourquoi oi m'en revétit
entièrement, lorsque, lavée des moind. es souillures dans
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le Bain de la Pénitence, je pris place, pour la preimiè:e-
fois, au divin Banquet ".

-- " A merveille, " répartit alors l'ainée des fillettes

"Chacune donne son opinion, mais on oublie de demander
celle de grand'mrère ".

-" Ne raille pas ces chéries," reprit aussitôt la vieille
lame "Je partage co.nplètement leurs manières de voir

et de penser, me réservant, toutefois, de placer au-dessus

de leurs couleurs favorites celle à laquelle j'ai donné la

préférence, le rouge, çn une heure inoubliable de ma vie."
" A votre âge, je goûtai aussi les douces joies auxquelles

vous avez fait allusion. Puis, les années se succédèrent :
j'épousai celui que vous no.nm:eriez bon-papa ; combien
nous vécûmes heureux ensemble ! Le ciel bénit notre
union, en nous donnant votre mère ; quelques mois plus
tard, la voix suppliante de Pie IX, demandant à ses
enfants secours et protection, se faisait entendre. Mon

époux voulut être un (les premiers à voler à cet appel, et,
malgré la violente douleur que me causason départ, j'étais
fière de le voir se dévouer à la plus noble (les causes.

" Un joui-, jappris que votre aieul avait succombé au
champ d'honneur.

" En recevant cette nouvelle, loin de me livrer au

désespoir, j laissai nonter (le mon cœur à mes lèvres un
hymne d'actions de grâces; car le père de ina fille, suivant
l'exemple (le son Di iii Modèle, avait répandu son sang,

non pas polir le salut (lu monde, mais pour le Vicaire de
Jésus-Christ.

" Dès lors, il me semb!a le voir, comme dans une vision

mnystique, le sang de mon époux couler <le sa généreuse
poitrine, inonder d'un flot rouge la terre d'Italie, po.ir en.

faire sortir une pha'anîge d!'ardents défenseuis du Pape-
Roi.",

MARIE YN.
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4.k'ristoplue Colonab a la Jainaiqluc

Chistophe Colomb fait en 1504 un voyage à la.Jamaique,
où il veut former un établissement. Les insulaires s'éloi-
gnent du rivage, et laissent manquer les Castillans de
de vivres. Un stratagème singulier est mis en usage dans
cette occasion pressante. Il devait y avoir bientôt une
éclipse de lune. Colomb fait avertir les chefs des peuplades
voisines qu'il a des choses très-importantes à leur commu -

niquer Après leur avoir fait des reproches très vifs sur
leur dureté, il ajoute, d'un ton assuré : " Vous en serez
bientôt rudement punis ; le Dieu puissant (les Espagnols
que j'adore, va vous frapper de ses plus terribles coups
pour preuve de ce que je vous dis, vous allez voir, dès ce
soir, la lune rougir, puis s'obscurcir et vous refuser ça
lumière. Ce ne sera là que le prélude <le vos malheurs, si
vous ne profitez de l'avis que je vous donne." L'éclipse
comn:ence en effet quelques heures après. La désolation
est extrême parmi les sauvages. Ils se prosternent aux
pieds de Colomb, et jurent qu'ils ne le laisseront plus
manquer de rien. Cet homme habile se laisse toucher,
s'enferme comme pour apaiser la colère céleste, se montre
quelques instants après, annonce que Dieu est apaisé, et

que la lune va reparaitre.

REVUE DU 1O S

Le 21 du courant sera célébré clans tout l'empire bri-
tannique le 60e anniversaire du couronnement de la reine
Victoria.

Le 4 du mn:ois dern:er, un grand n:alheur a frappé la
France. Plus de deux cents personnes, réunies dans un
but <le charité, à Paris, ont péri dans un incendie. Le
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victimes appartenaient en grand nombre à la haute no-
blesse de France.

Un fort jali volume intitulé les Noces d'Or de la Société
de Saint- Vincent de Paul à Québec, vient de paraître. MM.
Pruneau et Kirouac, libraires de Québec, sont l4s éditeurs.
Cet ouvrage comprend près de 400 pages et a été publié
sous la diréction du Conseil Supérieur de la Société.

-.L

La note que *nous aýons publié relativement à Cartier
et Cabot a fait le tour de la presse canadienne-française,
qui est unanime a proclamé Jacques Cartier l'unique et le
véritable découvreur du Canada.

On nous écrit: " prière d'annoncer qu'une grande fa-
veur a été obtenue par -l'intercession de saint Vincent de
Paul."

-Nous venons de recevoir cette autre note: " Gloire et
honneur au glorieux saint Ahtoine par qui j'ai obtenu une
faveur signalée."

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs M.
J. B. Robitaille, avocat et mnmbre de la société de Saint-
Vincent de Paul, décédé il y a quelques jours à 'âge de
30 ans.

A tous nos lecteurs: bonnes et heureuses vocances. Que
les delicieuses beautés de la campagne ne nous fassent
pas oublier ceux qui souffrent au sein des villes.

A l'avenir, le Conseil particulier et toutes les Conféren-
ces de Saint-Vincent de Paul de Québec se réuniront
régulièrement, une fois la sem=.*ne, l'été comme l'hiver.

C. DAvRYEAU, IMPIMUIiR, PIIOTo-GRAVEUR.



J.- E»F. M A RTIN E AU
MARCHAND DE QUINCAILLERIES

EN GROS ET EN DÉTAIL

(Enseigne de la Bouilloire)

ST-ROOHC, QTBE.

Nous avons toujours en mains le plus grand assortiment concernant
notre ligne, tel que : Tôle, Ferblanc, Clous, Vitres, Peintures, Poêles, Outils,
Poudre à tirer, Fer en barre, Acier, Ressorts, Huiles, Ferrures pour maisons,
Plomb, Coutellerie, etc., etc.

Nous nous chargeons de faire rendre les marchandises, soit à bord des
chars, goélette ou bateau, sans aucun trouble pour l'acheteur.

Nous changeons ou reprenons les effets loisqu'ils ne sont pas satis-
faisants.

J.-B. MORISSETTE
Agent Général pour les Compagnies

d'Assurance suivantes :
Guardian: - Cie d'Assurance contre le Feu et sur la Vie,

Londres, Angleterre.

Union : - Société d'Assuranc,ý contre le Feu, de Londres,
Angleterre.

Lancashire : - Cie d'Assurance contre le Feu, de Man-
chester, Angleterre.

L'Assurance des Glaces à Vitrage de Montréal.
North American Life : - Cie d'Assurance sur la Vie.

&1- Nous invitons spécialement les Fabriques et les communautés reli-
gieuses à nous favoriser de leurs encouragements. Nous émettons des polices
françaises.

Bureau: S2, ï 0 E iTPIEl1E
BASSE-YTLLE, QUrBEC.



H. QUEBEC et
Importateur de vins et liqueurs et de produits

français de premnier choix, Cafetière fran-
çaise, Eaux de Vichy

2,rue de l~Ia xl?abrique.Quebec

ED. MARCOTTE
RELTIIULUR ET R iacGL UC UJ 1<

2S, (7Ote de la NMOntagne4, qRtiee.
L vres de piété, livres de io', livres blancs, gauf - ge, doruie,

réglagte, cartes montées sur teile, etc., etc.

C I7A , A DIPRIMItUR et
ce Vý 14j J PHOTO-GRAVEUR

80-84. Cote de la Montagne, Quebec.
Les marchands manufacturiers, industriels, etc., pourront faire

exécuter à l'imprimerie C. DARVEAU, les VIGN ETTES dont ils auront besoin
pour leur genre d'affaires, soit d'après DESSIN, PHOTOGRAPHIE OU REPRODUC-
TION, à des conditions faciles. Catalogues illustrés, etc.

Aussi, impressions de toutes sortes exécutées promptement.

L'UNION FRANCO CANADI)ENNE
A sociat;on de Bienfaisanc, Cath -lique et Nationale,

f nIée par le R.ev. M. A cialr, cura de
St. Jean-Ba->tistc, Mortreal.

Moyennant une contribution mensuelle de 50 ou 75 centins, selon l'âge de
l'applicant lors de son admission, et une rétribution semi-annuelle de cinquante
centins, cette Socié 6 paie à ses membres malades cinq piastres pir scmaine,
pendant quinze simaines par année, et cinquante piastres à la mort.

Caisse de dotation facultative de $250, $500 ou $1,000
73, RUI es S -JAL"QUl-, MONTR10AL

Edon, Paradis & Cie
Importateurs, muarchands en gios

et enà détniI. Piaiom, Urmeo-
tiums, Orgues d'émbises

Et les célèbri s machines à couare New- Willians

et le Davis.
93-95, rue St-Jean, B.- V., Québec


